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Tradition ancestrale et bibliographie
Lotier vient de lotos1, un mot qui désignait plusieurs plantes chez les Anciens 
Grecs, dont le lotier corniculé.
C’est une plante fourragère cultivée qui entre dans la composition des mélanges 
de semences pour prairies mixtes graminées-légumineuses et plus particulière-
ment pour les prairies de longue durée à flores variées.

Propriétés physiologiques
Chez l’Homme,
Autrefois, on utilisait le lotier corniculé comme calmant ou somnifère.2

Chez l’animal,
Le lotier corniculé a un effet antiparasitaire et anti-nématode.3

Expérimentations :
Le Lotier corniculé est une alternative au sainfoin en tant que légumineuse conte-
nant des tanins condensés et mieux adapté aux sols à pH neutre ou légèrement 
acides. Des travaux attestent de propriétés anthelminthiques, y compris au pâtu-
rage (Marley et al., 2003)4, mais c’est une espèce difficile à implanter en pur et peu 
productive.

• Menées par le CIIRPO5

Programme OVIPAR6 (2016-2018)
Deux essais exploratoires ont été menés dans le cadre du programme. La chicorée, 
le plantain et le lotier ont été testés. Les résultats montrent une augmentation des 
croissances des agneaux surtout lors de la première année d’essai mais ils n’ont 
pas mis en évidence une diminution du niveau d’excrétion parasitaire en strongles 
gastro-intestinaux lors d’un pâturage d’espèces fourragères riches en métabolites 
secondaires bioactifs.

QUELLE EST LA RÉPUTATION  
DE LA PLANTE ?

Antiparasitaires 
et nutritives.

Les fleurs de lotier 
corniculé 
contiennent de très 
faibles quantités de 
composés 
cyanogéniques et 
sont parfois utilisées 
contre les troubles 
du système 
neurovégétatif, les 
dépressions et 
l’insomnie.10Le lotier attire araignées, 

thysanoptères auxiliaires, 
coccinelles, chrysopes et 
orius spé.11

Alimentation 

animale et

 santé animale

Alimentation, santé humaine

Biodiversité

QUELS SONT LES INTÉRÊTS 
DE CETTE PLANTE ?

Dans le cadre du Projet FASTOChe7 (2019-2022), 
des solutions agro-écologiques basées sur le pâtu-
rage de plantes (comme la chicorée, le plantain et 
le lotier corniculé) riches en métabolites secondaires 
bioactifs, sont étudiées sur tout le territoire français.

• Menées par la CA PDL8

Selon la fiche technique « lotier corniculé » éditée 
à l’occasion du projet PEREL9 (2012-2016), le lotier 
a une bonne valeur protéique, c’est une plante non 
météorisante et riche en tanins condensés (teneur 
variable selon les variétés).



CONTACTS : Philippe Roussel (Institut de l’Élevage) - philippe.roussel@idele.fr 
Anne Uzureau (CAB) - cab.productions@biopaysdelaloire.fr

Document réalisé avec la collaboration de la CAB, CA PDL, Clinique vétérinaire de Redon, ITAVI, ITEIPMAI, IDELE, INRAE, 
opérateurs économiques (Loué, Bodin, E’Bio), ONIRIS, éleveurs • 

Mise en page : Corinne Maigret (IDELE) • réf. 0022 403 001 • Crédit photo : Patrice Pierre (IDELE) • Janvier 2022

Annuelle

•  Cycle biologique et famille
Le lotier est une plante vivace de la famille 
de fabacées.
La culture peut donc rester en place 2 ou 3 
ans.

•  Niveau de difficulté de l’itinéraire technique

•  Force de concurrence

Le lotier est une plante lente à s’établir. 

Elle a un pouvoir de concurrence très faible 
vis-à-vis des adventices.

•  Exigences pédoclimatiques

Le lotier est réputé pour sa grande souplesse 
d’adaptation à toutes les conditions de terrain 
(pH, structure, profondeur, richesse) et de cli-
mat (froid et plus spécialement sécheresse). 

Il est quand même préférable d’éviter les 
parcelles trop humides ainsi que celles où il 
y a risque important de présence de trèfle 
(spontané ou repousses) ou graminées trop 
envahissantes.

•  Mode et période d’implantation

Le lotier se sème en mars ou de mi-août à mi 
septembre.
La plante s’implante par semis direct, sous 
couvert ou semis en sol nu avec un semoir à 
céréales avant une pluie.
Il est à noter qu’en production fourragère, le 
lotier est rarement cultivé seul. Associé à une 
ou des graminée(s), la dose de semis atteint 
généralement 5 à 8 kg/ha (contre 20 à 25 kg/
ha en pur).

•  Détails techniques
Le lotier fixe l’azote atmosphérique (faba-
cée). Peu d’exigences autres.
Eviter le piétinement intensif, facilement do-
miné en association. 

A dire d’éleveur-se-s :

Plante qui résiste à la sécheresse et qui peut 
être concurrencée par d’autres plantes. 

COMMENT ÇA 
POUSSE ?

QUELLE DISPONIBILITÉ 
DE CETTE SEMENCE ?

Semences très facilement accessibles dans 
le commerce.

À QUELLE PÉRIODE EST 
CONSOMMÉE CETTE PLANTE ?

En général, 3 mois après l’implantation de la 
plante en fonction du type de sol.

Pâturage Fauchage

Pâturage et fauchage.

SOUS QUELLE FORME PEUT SE 
PRÉSENTER CETTE PLANTE ?

Les essais, dans le cadre du programme 
OVIPAR et du GIEE du GVA de Mézières, ont 
montré que les ovins consommaient le lotier.
Le lotier est aussi consommé par les vo-
lailles. (Casdar Sécalibio).

L’ANIMAL CONSOMME-
T-IL CETTE PLANTE ?

CETTE PLANTE  
EST-ELLE TOXIQUE ?

Informations et volet règlementaire 

Toxicité : très faible selon les recherches bi-
bliographiques menées par ONIRIS, dans le 
cadre du PEI UNIFIL ANIM Santé. 
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